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Unions Xibres
ROMAN FRANCO-DERVICHE

II

« J'ai quitté Taratchiska dit-elle,en pous¬
sant un profond soupir, parce que j'y étais
trop malheureuse.

« Un jeune homme m'avait été présenté.
J'avais alors iôans et, douée d'une grande
sentimentalité, je m'étais vivement atta¬
chée à ce garçon. Ma mère ayant pleine
confiance en moi, j'allais chaque soir sur la
plage en sa compagnie. Bercés par le
rythme des flots, grisés par la nature, nous
nous aimions et nous nous abandonnions
dans les bras l'un de l'autre. Les derniers
reflets d'Arcadia éclairaient son visage, et
ses beaux yeux brillaient d'un éclat qui
m'enivrait. Puis, l'heure devenant tardive,
je m'arrachais de lui pour courir à la mai¬
son m'endormir dans les plus doux rêves.

« Mais hélas ! cet homme en qui j'avais
mis toute ma confiance avait fait la connais¬
sance d'une de mes amies et ne tardait pas
à me délaisser. Je les rencontrais souvent

et mon pauvre cœur en était déchiré. Le
soir, à la maison, je me trouvais toute seule
avec deux vieux parents qui ne pouvaient
me consoler. C'est dans ces conditions

que je suis partie pour fuir un passé oui
m'est horriblement douloureux. »

Coupant court à tout commentaire, les
deux autres voyageurs entraient dans la
chambre en hurlant la faim. Mlle Rankman,
un peu émue du récit de sa petite amie, les
conduisit au restaurant coopératif.

III

LE RESTAURANT DERVICHE

La salle est une ancienne écurie, dont
les murs sont ornés de vieux tableaux de
chasse. Au fond, une scène avec quelques
décors.
Les tables sont occupées par quelques

étudiants et étudiantes derviches, çà et là
des étrangers, un marocain Abd-el-Karka,
un persan Salah-ed-Din et quelques autres
recrues. Chacun à son tour assure le ser¬

vice. Les choses fonctionnent ainsi d'une
façon fort économique.

Lorsque Rankman arriva avec ses jeunes
recrues, ce fut un tollé général de saluta¬
tions, de questions sur les événements de
Taratchiska.

La piupart de ces derviches à têtes insi¬
gnifiantes voulant se donner l'air important
demandaient en se rengorgeant lequel de
leurs amis avait lancé la dernière bombe
ou avait été déchiqueté au nom de l'huma¬
nité.

Cependant, les premières émotions pas¬
sées, chacun se mit à table et on fit asseoir

Zorgowska entre un derviche énorme,
M. Bolofief, et un tout petit israélite, M.
Zornman.
On avait déjà raconté beaucoup de peti¬

tes histoires, quand Bolofief se décida aux
confidences. Il avait quitté Taratchiska après
avoir tiré sur le chef de police et, comme il
n'était pas riche, il avait vu la misère de
près. Heureusement, il avait reçu par l'in¬
termédiaire de Zornman quelques sommes
d'argent ; et depuis il était en union libre
avec une étudiante assez à l'aise, Mlle
Kartchman.
Le repas touchait à sa fin, un à un les

derviches se levèrent. Les demoiselles,
balançant leur inséparable sac à main, dis¬
paraissaient à tous les coins de rue, tandis
que quelques badauds regardaient bouche
bée ce défilé.
Rankman prit congé de ses amies, et la

nuit lentement jeta des ombres.

IV

ZORGOVSKA FAIT SON ENTRÉE

DANS LE MONDE

Quelques jours après son arrivée, Zor¬
gowska se décida à paraître dans la société.
Un matin elle arrivait chez Rankman,

tout heureuse de porter une toilette fran¬
çaise et elle venait faire appel à l'expérience
de son amie, pour savoir si elle lui allait
bien.

Rue du Piton, Rankman occupait au rez-
de-chaussée une jolie chambre à deux fenê¬
tres, gentiment meublée avec piano.
Zorgowska frappa un coup sec,et comme

la réponse se faisait un peu attendre, elle
réitéra son appel. Un léger frou-frou, quel¬
ques chuchotements et Rankman vint en

peignoir ouvrir la porte. Elle était au pre¬
mier coup d'œil assez jolie, avec de beaux
yeux bleus très battus, la bouche d'une
sensualité excitante .

Zorgowska lui sauta au cou et ne s'arrêta
dans ses épanchements qu'en apercevant
assis, sur le bord du lit défait, un monsieur,
qui la regardait en ricanant...

(A suivre.)

Plusieurs de nos amis de " La Colonie "

nous ayant demandé de ne plus faire paraître
le roman franco- derviche ; uniquement pour
leur faire plaisir nous en suspendons la pu¬
blication.

Vous connaissez cet état fort déprimant
du demi-sommeil. On est impuissant, ner¬
veux, découragé, et les idées les plus sau¬
grenues défilent dans votre esprit. J'étais,
hier, dans cette lamentable situation, chan¬
geant de flanc tous les quarts d'heure, fié¬
vreux et impatienté. Parfois, au moment où
le sommeil arrivait, mon lit avait l'air de
s'en aller brusquement, et dans cette chute
virtuelle, horrible, je me réveillais. Bref,
j'ai songé, durant cette insomnie, à des tas
de choses :

J'ai réfléchi que pour qu'on ait été obligé
de choisir M. Guibal, le plus éloquent de
nos avocats, pour défendre Montpellier, il
avait fallu que nôtre malheureuse cité se
soit montrée bien coupable. Les gens y
sont affables, la nourriture excellente, le
climat réconfortant, les distractions nom¬

breuses, le patois d'une euphonie parfaite...
qui donc avait douté de cela ? N'est-ce pas
un peu accuser quelqu'un que vouloir le
défendre quand nul ne l'attaque ?... (Main¬
tenant que je suis réveillé, bien calme à
mon bureau, je vois l'idiotie de ces idées
demi-somnolentes.)
Puis j'ai songé à Falandry, à ce malheu¬

reux garçon de café auquel on avait décou¬
vert du talent ! ! Quel piteux avortement,
mercredi, dans la Favorite ! Comment le
microbe de l'art aurait-il pu germer sur un
terrain aussi réfractaire à tout raffinement !

Dans mon faible cauchemar, je voyais Fa¬
landry se tourner vers ses impresarii et leur
allonger deux maîtres coups de poings, en
leur criant : « Boum ! voilà ! voilà pour
vous qui avez voulu spéculer sur un prix de
Comoedia ! Comme si, parce que, au des¬
sert, dans une noce, je puis chanter La
Kraquette, je suis capable d'entrer à l'Opé¬
ra 1 » C'est rude, maintenant, de retourner
servir des bocks et des absinthes, après
avoir entrevu l'horizon clinquant du théâ¬
tre ! Pauvre Falandry !

Puis je changeai de flanc, et je vis d'au¬
tres images défiler, troubles, suggérant à
mon esprit de vagues idées.
Je vis De Casamajor coller sur les murs

de vastes affiches blanchesà baudrier bleu...
Je vis Pasquet distribuer des cartes de
théâtre. . Je vis M. Mirai fermer les por¬
tes de son théâtre et coller dessus cette

pancarte : « Fermé pour cause de déchet. »
Je changeai de flanc et je fis un quatrain

épouvantable ; en voici la reconstitution :

La gloire de PU. G. est une chose faite,
De ces fêtes... parfaites, nous atteignons le faîte.
Le succès de Pasquet n'est pas chose... surfaite,
C'est sa fête, sa fête, c'est sa très grande fête !

Maintenant quej je «suis réveillé, y'e le
trouve horrible.
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Je changeai de flanc et je vis un de nos
plus joyeux étudiants se retirer des affaires
et monter un petit commerce de fleurs à
cette enseigne : « A l'Orchidée blennorra-
gique » ! Maintenant que je suis réveillé, je
trouve ça d'un esprit dégoûtant.
Je changeai de flanc, mais persistant dans

ce genre de commerce, j'aperçus M. feu
Bénézech s'installer marchand de couron¬

nes mortuaires, à cette enseigne : « A l'Ar¬
ticle de la Mort. »

Maintenant que je suis réveillé...
Puis je vis l'artillerie dans la cour de la

Faculté...
Puis je n'y vis plus rien ; je n'étais pas

endormi cependant, mais je songeais à cet
article... !

Pygmée

Pensées d'Aurore!
I

Toujours avide de nouveautés, et désireux
d'être agréable à ses lecteurs, l'Écho des
Étudiants avait imaginé pour cette semaine
de recueillir la première pensée qui, dès
leur réveil, vendredi, traverserait le cerveau
de nos célébrités.
Tous les personnages amis de l'Écho

s'étaient prêtés de bonne grâce à cette
excentricité.

Malheureusement la grève des facteurs
et télégraphes nous empêcha de recevoir ces
lueurs matinales par les moyens usuels.

Le Comité de rédaction était réuni hier
au soir dans son luxueux hôtel de la rue
Four-des-Flammes, lorsqu'une nuée de
pigeons voyageurs obscurcit l'air. Croyant à
une éclipse, tous nos rédacteurs, armés de
verres fumés, se précipitèrent sur les bal¬
cons. A la lueur des punchs, cette innom¬
brable armée s'engouffra dans nos bureaux,
remplissant les encriers de plumes, et les
cendriers de souvenirs digestifs...
Chaque pigeon, après avoir déposé sur

une table la dépêche qu'il tenait au bec,
s'enfuit par nos cheminées.
Ludovique fut à l'unanimité plus une voix

chargé de dépouiller ce volumineux cour¬
rier.

II

9 heures.

Mal aux cheveux. Me couche à l'instant. Impos¬
sible répondre. Accolades.

Fallikres.

7 heures matin.

Vendredi. Maigre.- Suis embêté.
Clemenceau.

3 heures matin.

Suis joyeux d'être convoqué à la Faculté des
lettres de Montpellier. Bon boulot en perspec¬
tive chez Pélissier.

Lépine.

Aurai-je bel organe aujourd'hui ?
schaliapine.

Pourquoi m'appelle-t-on chancre des gueux?
Jean Richepin.

Alors c'est dit : Je pars pour la Crête !
Guitry.

Midi.

Dis coco est-ce parce que nous brillons sous
les ciels de lit qu'on nous appelle des étoiles ?

Ariette Dorgère.

Une opération de bourses aujourd'hui. Très
chic. Il est faux le proverbe: Qui veut la fin veut
les doyens.

Dr DoyEN.

Va n'aime personne. On est trop vanême.
Vanême.

Serais heureux de faire partie de l'Académie,
mais plus heureux encore d'être du Caveau.

Anatole de Cabrières.

Je ne puis rien vous dire ayant eu cette nuit une
indigestion de crêpes.

Veuve Steinheil.

J'en suis pour les embrasements.

H. de Casamajor.

Pourvu qu'on ne me confonde pas avec le pho¬
tographe !

SoLEILLAND.

Quel bock 1 Quel bock ! Il vaudrait mieux que
je m'absinthe quelques instants.

Falandry.

Et puis l'on dit qu'il n'y a plus d'enfants I

M. Guiraud.
Président de l'Amicale des Enfants

do Montpellier.

Quelle veine! Ils ne me bêcheront plus, le
théâtre ferme.

Raoul Davray.

III

Nos Primes

N.-B. — Les pigeons voyageurs ayant
abandonné dans nos bureaux des quantités
considérables de plumes, nous avons fait
fabriquer des oreillers et des divans moel¬
leux que nous donnons en prime à nos aima¬
bles lectrices.

.Nous avons fait mettre en boîte une

matière jaunâtre que nous tenons aussi à la
disposition de nos lecteurs imberbes.

Pyg-Pol.

Mardi 16 Mars. — lor Troisième : Boudon,
A. B. — Quatrième : Casalta ; Lacroix, 2* Cin¬
quième : Bousquet, A. B.; Daubigney ; Oblin.
Mercredi 17 Mars. — 1er Troisième : Martin.

— 2° Troisième : Delanoë, T. B.; Pierrugues,
A, B.; Cahuzac, A. B.
Vendredi 19 Mars. — 1 " Troisième: Guerrieri,

Julian Joseph, Laget. B. — Analomie ;

Alberguié, A. B.; Guibert, T. B.; Marcou, B.,
Taichère, A. B. — 2e Troisième : Carbonnel,
A. B.; Roques, B.; Sassy, B. — 1" Cinquième :
Boitelle, A. B.; Bouix, A. B.; Rostagni, A. B.
Ecole de Pharmacie. — Notre excellent cama¬

rade M. Passouant, vient de terminer brillam¬
ment ses études de pharmacie, nous apprenons
son départ pour Auch.

Nos vœux les plus sincères l'accompagnent.

Le petit Béret !
Air " les Jaloux " d'Harry Fragson !

Le lend'main d'un bal
Titubant pas ma!
Dans la rue d'la Loge, en passant
J' vis un béret d'Etudiant.
C' n'était plus un' toque,
Il était en loques :
Par ses crevets

L' sang s'échappait !
Le v'iours en était froissé.
Je le transportai chez moi,
Avec un' peau de chamois
Frénétique
Je l'astique !
Quand il fut tout guilleret
Voilà que 1' petit béret
(Vous aurez d'la peine à 1' croire !)
Me conta son histoire :

Prenez connaissance.
D' ces confidences :

« J' suis né chez Saint Léon
Entre deux melons :

Mais un jour pour soixante ronds
Voilà que mon saint patron
(Tel Judas !) m' vendit
A un p'tit jeune homme
Qui, pour cett' somme
Fut heureux comme

S'il eut gagné 1' paradis !
Il ne me quittait jamais
Et faisait quand il m' campait
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Visitam's d'autr's endroits !
Un jour, tout ému,
Mon maître est venu

Et m'a dit : « mon cher p'tit béret...
J' suis docteur... d'main... j' partirai..,
Oh ! rassure-toi
J' te gard'rai tout d'même,
Cher p'tit emblème
Mais j' nai plus le droit
De te porter sur moi. !..
Et P soir pour la dernière fois
Nous sortîmes tous les trois
La modiste
Etait triste
Mon maître, pour se griser
Au dernier bal, voulut aller,
Quand l'aurore fut venue
Il m' perdit dans la rue...
Telle fut ma vie

J' vous la confie ! »

Ainsi m'a parlé
Le petit béret.
Je lui ai promis d'ne rien dir'
Mais j' n'ai pas pu le r'tenir !
D'ailleurs, très certainement
Ils ont la même histoire
Les mêm's déboires
Les mêmes gloires
Tous les bérets d'Etudiant !

Pygmée.

Bains de Paris. — Nouvelle installation.

Théâtre
71

C,
cd

Sur sa tête

Des conquêtes !
C'était un jeune homm' rangé
Un travailleur enragé :
Mais il connut un' fillette
Qui lui fit perdr'... la tête !
Au lieu des cours

Nous suivions les amours !
Pendant 1' carnaval
Ils m'em'naient au bal
Sur les cheveux du p'tit trottin
Je dansais jusqu'au matin
Puis chez nous, tout le soir

Ils f'saient des confidences !
Pour sauver, je pense
L'honneur d'la science
On m' fourrait dans un tiroir.
On s'dérangea ! avant minuit
Mon Maître n' fut pas au lit
Quelques cuites
Eur'nt des suites :

Après échanges de gnons
Un agent des plus grognons
Nous amena au supplice
Au poste de police !!
Mon maître et moi,

Me voici arrivé au terme du voyage ; ma
tâche de critique théâtral se termine avec la
saison. Qu'il me soit permis, avant de fermer
mon encrier, de remercier M. Mirai de sa par¬
faite et constante amabilité, de m'excuser au¬
près des artistes que j'ai pu froisser quelque
peu, entraîné par mes fougueux scrupules de
jeune critique, dont l'impartialité est parfois
troublée par des charmes abondants, ou par
des antipathies inconscientes, et d'adresser à
MM. les régisseurs et contrôleurs l'expression
de ma reconnaissante gratitude. Sur ce, com¬
ment rendre compte exactement de cette
dernière semaine? Comme au Lycée, durant
l'ultime classe, le professeur n'osait punir,
comment pourrais-je ne pas applaudir tout le
monde ? Précisément ma conscience s'allie à la
coutume. M. Dorly fut, dans le Juifpolonais,
un Mathis effrayant et, dans la scène du cau¬
chemar, chaque spectateur se sentait oppressé,
terrifié comme dans les rêves sombres où les
souliers de plomb rendent la fuite lente, d'au¬
tant plus lente que le danger vient plus vile.
M. Dorly fut affolant : c'est un des meilleurs
rôles, un des plus difficiles et, par son incar¬
nation tragique et forte, M. Dorly a doublé
nos regrets et rendu plus navrants ses adieux.
M. Gelly a fait, lui aussi, ses adieux.
Nous regretterons longtemps encore ce régis¬
seur et cet artiste : les opéras qu'il a mis en
scène étaient travaillés dans les moindres dé¬
tails ; grâce à lui, les figurants étaient moins
grotesques, moins ridiculement accoutrés, les
décors étaient posés et disposés avec un soin
minutieux. M. Gelly est un artiste instruit et
intelligent; c'est, de plus, un homme infiniment
aimable. M. Alloo, chef d'orchestre, a donné
lui aussi sa soirée d'adieux ; qu'il excuse nos
allusions satiriques, qu'il nous pardonne ;
d'ailleurs,depuis quelque temps, M. Alloo nous
a l'ait totalement, oublier ses erreurs premières
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DCDI IT7 School of Languages
DLnLI I L 3, Plan du Palais, MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

venant du contact encore peu établi entre ses
musiciens et lui. Et dire que c'est à l'instant
où l'on s'entend le mieux qu'il faut que l'on se
quitte ; l'harmonie était parfaite et les souve¬
nirs n'en seront que plus mêlés de regrets.
Comment ne pas vanter M. Lasserre et M.
Viaud dans la Favorite : ils furent merveilleux
d'ampleur scénique et de voix. Le pauvre gar¬
çon limonadier Falandry ne savait que devenir
auprès de tels artistes... il a pataugé, et le pu¬
blic était attristé, et son sourire était mêlé de
pitié, de voir ce. brave homme dégingandé,
navré,affublé d'oripeaux effrayants et de mau¬
vais goût, écrasé par un rôle trop difficile,
noyé dans une ambiance artistique qui faisait
ressortir la nullité du pauvre limonadier égaré;
quel coup triste pour lui, et quelle leçon
pour ses collègues ! Il s'est brûlé aux feux de
la rampe, et n'a qu'à retourner, meurtri, endo¬
lori, aux cabarets inartistiques, qu'il n'aurait,
hélas ! pas dù quitter.
Le ballet fut merveilleusement interprété :

nos ballerines, [dus gracieuses et plus légères
que jamais, plus troublantes que d'ordinaire,
ont évolué avec une agilité infiniment éton¬
nante. Un seul petit lapsus pédestre de la pre¬
mière danseuse, dù au signal prématuré du
chef d'orchestre, dont la baguette avait été
affolée, elle aussi, par tant de jeunesses et
tant de charmes !

Vendredi, Carmen, la dernière des dernières,
l'adieu général; l'interprétation était plus soi¬
gnée que jamais, plus brillante, et la clôture
aé la saison théâtrale a été ainsi une véritable
manifestation artistique. Cest à dessein que
j'ai omis de parler de l'Abîme, l'œuvre si extra¬
ordinaire de M. Michel Bankowitch, dont les
portraits [lassent à l'état d'obsession : mon
collègue se charge d'en critiquer et d'en louer
les diverses scènes. Que tous les artistes pas¬
sent la tète à la portière : j'agiterai longtemps
encore mon mouchoir !
Je demande pardon à mes lecteurs pour les

contradictions que j'ai pu leur donner au cours
de mes articles, et je prie mes collègues de
l'Echo de recevoir mes excuses pour l'encom¬
brement de leurs colonnes par d'aussi ineptes
critiques.
C'est avec le douloureux plaisir de soulager

tout le monde que, pour la dernière fois de
cette année, je signe.,.

Le Machiniste.

L'ABIME
LES HEBDOMADAIRES

Le Midi Mondain. — Ses pièces qui ont toutes
vu le feu de la rampe à Paris ou en Pro¬
vince ont partout obtenu un franc succès...

— Ce drame, VAbîme résumé d'un roman
qui absorbe depuis longtemps, le jeune
écrivain serbe produira une impression
très forte.

La Vie Montpelliéraine. — Cette représentation
constituera un véritable événement artisti¬
que, une manifestation passionnante.
Aussi sommes nous sur que ta salle émue,
acclamera l'auteur en un bel élan d'en¬
thousiasme,

L'Echo des Etudiants. — Pour ne pas abîmer
l'Abîme, il vaut mieux ne pas eu parler. Un
directeur de théâtre qui accepterait au dé¬
but de la saison, de faire créer sur ses

planches, un ou deux drames de la sorte,
serait irrémédiablement coulé.

— Cette semaine le Petit Prince fait
présager un succès énorme.

Mme I MAPT||U dactylographe : Travaux deJ. INHnMIi, copie. 7, rue Jeu-de-l'Arc,
^==== MONTPELLIER

NECROLOGIE
Nous apprenons à l'instant le décès de

Mme Blanc, la mère de notre sympathique
ami et collaborateur Léon Blanc.

Nous prenons une grande part à la dou¬
leur de notre camarade et le prions d'agréer
nos sincères condoléances.

Les Rédacteurs de l Echo.

[£)•£

BILLETS VOLES

Faculté de Médecine.

Le Conseil de la Faculté s'occupera du
moyen d'appliquer le nouveau décret relatif
à la réorganisation des études médicales
(jc séance de jeudi )

Société des Sciences Médicales.

Séance du 26 Mars 1909•

M, Massabuau. — Cancer massif du sein.
MM. C ément et Euzi'ere. — Un cas de paralysie
générale.

M. De Rouville. — Sur une cause de blessure
accidentelle de la vessie au cours de la laparo¬
tomie.

M. Roger. — Délire critique du rhumatisme
artériel aigu chez un vieillard. i

MM. Gaujcr'x et Brunei. — Pneumonie récidivée
chez un enfant.

iu'ES &ePeOeFfTS
Dimanche derqier se disputait sur le terrain

du Stade Montpelliérain la linale du cham¬
pionnat du Languedoc entre les deux premières
équipes du Sporting-Club de Nimes et de
l'Olympique de Cette. Le coup d'envoi échoit
à Cette qui joue contre le vent. Pendant la
première mi-temps,Abbal réussit un «penalty »
pour Nimes qui gagne 3 buts (Borgne et Ba-
gnol), tandis que CeLte ne peut réussir qu'un12 mètres, shooté Dervaux et un point sur
cafouillage par Arlaux.
A la reprise, les Cettois jouent avec ardeur

et marquent successivement 4 buts, dont un
splendide corner, rentré par Runnel. Les Nimois
ne peuvent faire autrement que de marquer un
nouveau point.
Cette sort donc vainquenr par 6 buts à 4.
Demain le Stade Montpelliérain déplace satoute première équipe contre les Nimois. Quenotre collaborateur Fred pçenne garde à lui,

car on lui en veut chez nos voisins.
Le Cogne de service.

^^

N" 8. — Monsieur le Professeur
Œchsner de Coninck.

Volé dans la poche de l'un de nos plus sym¬
pathiques amis quelques billets doux dont
nous donnons aujourd'hui un aperçu, au risque
de remuer les cendres de Madame de Sévigné !
Nous respectons textuellement la facture de ce
poème.

Montpellier le 15 mars

Mon Cher X*"
Me voici dans le lit. malade, et encore je son¬

ge à vous, mon chéri! Je n'ai pu venir vendre¬
di, j'étais grippée. Je vous ai vu dimanche à la
sortie de l'établissement de bains... [Eheu,
pauvre de moi, je n'ai jamais mis le nez aux
thermes] (1 )
Grandes félicitations pour vos succès à t'Eldo.

On m'a beaucoup parlé de vous, quelqu'un
plus qui est venu me voir (sic). Ça m'a bien
lait plaisir. On m'a dit : C'est le Cyrano mo¬
derne montpelliérain. Si vous saviez comme je
souflre ! Ah ! plaignez cette pauvre martyre de
liberté. Ah ! ne pouvoir vous consacrer " deux
heures entières, mon dieu, mais je vous pro¬
mets de Irouver une idée pour m'échappe!-
une après-midi. J'ai vu le Gonidec mardi, j'ai
vu aussi D*"* et je l'ai entendu parler de vous.
Dimanche après-midi, je m'ennuie beaucoup

touteseule, je ne songe qu'à vous. Les heures
me paraissent longues et tristes. Dieu 1 quelle
souffrance ! Pauvre G...! Amères déceptions.
Ah ! je quitte ma causerie car voici la mère
qui rentre.

Recevez tes baisers amoureux de la pauvre

Œil-de-Perdrix.

(1) Note de l'éditeur.

PETITE CORRESPONDANCE
Un ex P. C. AL — Votre article très long estarrivé lorsque l'on mettait sous presse. Passera

au prochain numéro.

JVos Chansonniers
Cette semaine l'Echo des Etudiants édite

luxueusement, les chansons de Louis Cour-
chet, avec une caricature de Laugé et une
préface de Paul Duplessis. On pourra se
procurer cette plaquette chez tous les librai¬
res, et le jour de l'Amicale au Grand-Théâ¬
tre, où elle sera vendue au profit de l'U.
G. E. M.

Choses <5 jfiutres
De passage. — Descendue chez Villaret, une

archiduchesse de Tourainequi, par ses toilettes
ébouriffantes, épaLe le Tout-Montpellier mon¬
dain, et dont la traine rallie tous les cœurs sur
son passage.
Vœux de fêtes. — Notre collaboratrice Josette

reçoit de tous les coins du monde, y comprisla Suisse, des vœux de fête chaleureux. Nous
prions notre gentille amie d'agréer les nôtres.

Le Programme de l'Amicale. — Notre cama¬
rade Laugé, déjà si connu par ses affiches et
ses nombreux dessins, vient, à l'occasion de
l'Amicale, de nous donner une preuve de plusde son talenl. Le programme qu'il a illustré
est, en effet, une œuvre artistique du plus haut
goût. H représente une scène moyerinageuseoù l'on voit devant la vieille Ecole de Phar-

A LA CRÉOLE
23s rue de la Loge et 1,' rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

^^ 0^ 0^
Chaussure américaine absolument garantie

15.50 et 18,50. — Escompte de 5 0/0 à MM. I
Etudiants.
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DU GRAND STROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
G^H|MD TJ*m;I±;EUrç

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

macie deux escholiers se disposant plutôt à
suivre les traces de deux gentes dames qu'à
aller écouter les doctes leçons de leurs maîtres.
Ce programme sera sûrement très goûté el
s'enlèvera à l'Amicale. Félicitations à notre col¬
labora tcur.

Enlèvement. — Dimanche soir un de nos plus
aimables confrères, champion des poids lourds
et directeur d'un des quotidiens les plus en
vogue de la région, s'est laissé enlever en auto¬
mobile par une femme du monde. Ses amis le
suppiient à grands cris de faire connaître sa
retraite. — Dixi.
Matinée. — Dimanche, à 2 heures de l'après-

midi, à la salle des Concerts, la Famille Mont-
pclliéraine offre à ses membres une très intéres¬
sante séance avec le gracieux concours des
artistes du grand théâtre, sous la présidence
de M. Charles Warnery. Espérons que le pu¬
blic répondra à l'appel d'une œuvre aussi inté¬
ressante.

Fausses nouvelles. — Notre camarade Hen¬
ry B.r.n.rd vient d'acheter un fox-terrier pour
utiliser la laisse dont il fît emplette l'an der¬
nier, à Paris.
Il s'est également rendu acquéreur d'un ma¬

gnifique cheval, afin de pouvoir user ses mol-
letièrres de cuir.

— Monsieur Ch.ss.r., étudiant en droit, débu¬
tera prochainement au Grand-Théâtre, dans Maî¬
tre Path.el.in.

— M. le doyen Pélissier, dont on connaît l'a¬
mabilité, va faire installer à la Faculté des
Lettres, des vespasiennes pour dames.
Gazette des Tribunaux. — Notre excellent

camarade C.lv.l vient d'adresser au Ministre
de la Justice une requête demandant sa nomina¬
tion au poste si envié de M. Deiibler. Nul dou¬
te que cette faveur ne lui soit aocordée, étant
donnés le zèle et l'assiduité qu il a montrés au
cours des dernières exécutions capitales.

— S. A. S. le Grand-Duc de Herzdorff a été
condamné pour viol à deux ans de prison par
la Cour d'assises de Bouzigues.

On craint des complications diplomatiques.

CIRQUE PINDER
Mars

Clowns
Quadrilles
Acrobates
Eléphants
Chevaux en liberté
Cavalcades monstres

S-W€€li I
STCdlS I

i^es 'Cinémas

PÂTHÉ
L'unique ! I ! Le plus couru

Le plus fréquenté

ATHÊNËE
Mondain !

Sensationnel ! Eionnant !

GftLIftRY !
Le Célètore Hypnotiseur

Soirée bruyante. Orchestre on progrès. Deux
excellents numéros, les Equilibrâtes s sur
échelle, et les Jongleurs de massues.} Un
comique presque bon, quelques demi-beautés.
L'agent n» 12, qui n'en raie pas une. se préci¬
pite soudain pendant un numéro de chant sur
un de nos camarades qui lisait tranquillement
son journal, et lui prend sa carte. Protesta¬
tions, tempête de sifflets.Le Directeur prenant
en considération nos réclamations fait rendre
la carte, et promet que désormais, la police
n'interviendra plus, ces interventions étant
tout à fait déplacées.
La troupe Achard a eu un succès fou. On

annonce pour vendredi une troupe excellente.
Nous verrons.

Miss Sans-Gêne.

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boul. Henri-IV).
— Rendez vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Prélecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon. R. à MM. les Etudiants

Café de la Tour des Pins (34, boulevard
Henri IV, 34). — Consommations des
premières marques — Sandwichs, cho¬
colat. - Bière Tourtel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.

Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der¬
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de-Piété), 16, r.
Boussairolles. — Voir l'ann. en 8° page.
Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;

le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.— Orchestre
automatic Nalino, Nice.

Select-Salon. — L. Castanjer, coif¬
feur 14, boulevard Jeu-de-Paume.

- ia *.«• S

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
se A.venue de Toulouse — Magasin d Exposition : 3, JtH u o Maguelone

■ ' sa
4 Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. *

Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles
GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS

MOTOCYCLETTE " HEHSTAL " (K. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES
Articles de Sport de la Maison Williams et C'a | Pneus Michelin, Dnnlop et Continental

PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS ^
□: :a **
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M|1ts a q^&Diy
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLU IE«

0>IBRELL ES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés ECVUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KÏNDL-BKAU

Demandez le CHAMPAGNE
de

S'-Marceaux&C
REIMS

CATALAN Frères, Montpellier
AGENTS GÉNÉRAUX DÉPOSITAIRES

Pour l'Hérault, le Gard, l'Aude, les
Pyrénées-Orientales, l'Aveyron et la
Lozère.

Libiairie Louis VALAT
Place de la Prélecture, 9

PAPETERIE

Livres de Médecine, Droit, Sciences
Pharmacie,Lettres,P.C. N.

Réduction à MM. les Etudiants

MAGASIN DE LIVRES D'OCCASION

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 25
Cachets depuis 1 10

Service et Cuisine soignés

Toiiett-ciub
(Angle rue des Tondeurs))

SERVICE SPÉCIAL ASEPTIQUE
Maison recommandée

pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacle»
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate^
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montr O fr. 20
Aiguille O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25>

Réparations garanties 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE- MONT-DE-PIÉTÉ
Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec £

tous ceux de FRANCE et de l E7 RANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR

est transférée 1, Rue Massane, 1 — MONTPELLIER
MAISON IDE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles

DE TXTRES, DBTC. « CHAQUE FIA D'ANNEE
Pour to-u.s les IRenseig'rn.eim.en.ts s'adresser à la Direction. : 1, Rue Massane, 1

A

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jea-de-fanme

MONTPELLIER

Instrmntsje Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations comp'ètes
pour MM. les Docteurs

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

J. ÇHASTflNŒR
Rue Nationale, et 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction â MM. les Etudiants et Professeurs

On prête les draps d'honneur

J. BARÂSCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Culs extra, Hommes et Dames

à O fr. SS les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX o *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELUER
FAIT DES PRIX SPECIAUX A MH. LIS ÉTUDIANTS

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

desL'ECHO
ETUDIANTS
Indépendant

Littéraire, Scientilique, Artistique
Spoitif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal
pour les Annonces et Réclames.

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi.
Le Gérant : TOTO
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